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"OSER L'ESPOIR" est le deuxième recueil à quatre mains de Corinne Falbet-Desmoulin et Monique Sanchez.


Après le premier, "INSTANTS DE GRÂCE À PARTAGER", édité en 2020, elles ont souhaité renouveler l'expérience d'un livre à penser et à rédiger ensemble.


Une amitié sincère, une écoute attentive, un respect mutuel, leur ont permis de vous offrir aujourd'hui cet ouvrage original et sensible, autour du thème : OSER L'ESPOIR.


UN PETIT MOT DE CHACUNE :


Je vis à Léognan, une ville au milieu des vignes près de Bordeaux. Le goût des mots m'accompagne depuis l'enfance.


Ancienne institutrice, je consacre désormais mon temps libre à l'écriture. Avec mon premier roman "À L'ENCRE DU CŒUR", j'ai eu la joie d'obtenir le Coup de cœur du Jury du Prix Femme Actuelle Développement Personnel 2022. J'aiégalement reçu 11 prix littéraires pour mes nouvelles, ainsi qu'un prix pour mes poèmes.


Je me trouve chanceuse d'avoir autant de lectrices et de lecteurs ; c'est pourquoi, dès que je le peux, je tente de leur apporter mon aide ou mon soutien, dans la mesure de mes moyens. C'est mon humble contribution à un monde meilleur...


Mon aventure littéraire ? QUE DU BONHEUR !


Je m'appelle MONIQUE SANCHEZ, j'habite à Caudéran, quartier chic de Bordeaux : une magnifique ville, classée au patrimoine mondial de l'UNESCO.


J'écris depuis de nombreuses années, pour mon plaisir et celui de ma famille mais sans jamais avoir publié.


En 2020, un premier recueil "INSTANTS DE GRÂCE À PARTAGER" paraît, avec lequel j'ai le privilège de plonger dans l'univers de la création littéraire, en collaboration avec une talentueuse auteure : CORINNE FALBET-DESMOULIN.


Aujourd'hui, je suis ravie de vous présenter ce deuxième recueil à quatre mains, une nouvelle étape dans mon voyage littéraire. Il est le fruit de nombreuses heures de réflexions.


À travers ces histoires, j'ai cherché à capturer des émotions, des sentiments, pour qu'ils résonnent en vous.


J'ai écrit ces textes avec passion et dévouement.




CONTINUER D'Y CROIRE
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Vincent est totalement plongé dans l'histoire. Le dos calé contre le siège passager, sa lampe frontale vissée sur le front, il penche légèrement la tête sur le côté. Entre ses mains burinées, il tient le thriller qu'il a récupéré un peu plus tôt dans la boîte à livres nouvellement installée à l'entrée du parc de la mairie. Sa respiration suit la fabuleuse progression de l'intrigue. Tantôt calme comme la nuit qui s'installe autour de lui, dans la campagne aux couleurs assourdies. Tantôt précipitée, presque haletante, quand le héros fait face à un rebondissement inattendu.


Pour Vincent, les livres représentent un véritable refuge. De tout temps, grâce à eux, il a voyagé. Il a appris. Il s'est évadé. Il a réfléchi. Avec eux, aujourd'hui, il peut oublier un instant sa condition précaire de SDF qui vit dans sa vieille Renault, aussi fatiguée que lui.


Vincent se frotte les paupières. Il est tard, il va falloir dormir. Il serre avec ferveur le roman contre lui. On pourrait penser qu'il prie.


Il songe simplement que d'autres yeux ont déjà lu cet ouvrage-là. D'autres esprits s'en sont imprégnés. Il a fait rêver d'autres êtres humains. Peut-être même dans une situation différente, mais aussi difficile que la sienne. Alors, il lui semble que grâce à cet objet pouvant paraître anodin, un lien invisible se tisse avec les autres. Avec son livre, Vincent se sent moins seul.


De plus, ce roman à suspense est très bien écrit, ce qui n'est pas toujours le cas des ouvrages qu'il emprunte. Demain, il en connaîtra le dénouement. Il savoure déjà ce bonheur, comme la plus exquise des friandises. Il referme le thriller après avoir marqué la page avec délicatesse et le pose sur le tapis de sol devant ses pieds.


Avant de se pelotonner sur la banquette arrière et de s'enrouler dans la seule couverture qu'il possède, il revoit sa journée. Entend à nouveau les notes de cristal de sa guitare. Grâce à elle, quand la météo le permet, il récolte quelques euros dans sa casquette posée à même le sol. Ce soir, il a eu de quoi acheter deux sandwiches et une bouteille d'eau minérale. Bientôt, avec l'aide de Pôle Emploi où il s'est inscrit, il finira par trouver un nouveau vrai travail. Il y croit de toutes ses forces.


Du bout des doigts, Vincent caresse le petit galet niché au fond de la poche de son blouson. Son talisman. C'est Mia qui le lui a donné. Souvenir des jours insouciants vécus avec elle en bord de mer. L'été précédent, ils l'ont ensoleillé.


Ensuite, tout a basculé. La faillite de la petite entreprise qu'il avait créée lui a ôté son emploi. Il a dû quitter l'appartement meublé qu'il louait. Il ne lui est plus resté que sa voiture, ainsi qu'une valise de vêtements. Il a fui la ville où il travaillait pour revenir dans celle de son enfance. Une grande boucle dans sa vie, qui le ramène au point de départ. Pourtant, Vincent tente de ne pas considérer sa situation actuelle comme un échec. Il a vécu de si belles expériences. D'accord, elles n'ont pas duré dans le temps, mais tout ne se termine-t-il pas à un moment donné dans l'existence ? Celle-ci n'est-elle pas en évolution permanente, comme le ciel changeant au-dessus de sa tête ? Il sait que dans la vie, tout est impermanence. Il n'a pas d'autre choix que de l’accepter. Alors, il continue de sourire. L'espoir d'un changement accroché à son cœur, comme une vigne vierge.


La pensée de Mia lui donne de la force. Avant de sombrer dans le sommeil, il murmure les mots qu'il adresse chaque soir à sa petite fille : Tu verras, ma puce, je vais m'en sortir. L'été prochain, on repartira en vacances ensemble. Papa est un battant.


Depuis l'âge de deux ans, Mia vit avec sa mère à Paris. Jusque-là, il la recevait quelques jours durant les vacances scolaires, mais depuis sa nouvelle situation, Élise ne veut plus lui laisser la fillette. Il comprend évidemment cette décision provisoire. Comment serait-il possible d'accueillir une enfant de huit ans dans une voiture ?


Chaque fois qu'il se réveille, Vincent se laisse porter par le flottement de son esprit qui dure quelques secondes. Un temps minuscule, où le SDF n'a pas encore conscience que sa vie a été entièrement bouleversée. Mais la réalité le rattrape vite.


Il sort de la Renault, afin d'étirer ses jambes et son dos endoloris. Aujourd'hui, le ciel radieux des derniers jours a laissé place à un soleil qui clignote entre les nuages gris. Dans ce coin de nature en périphérie de la ville où Vincent gare son véhicule, les rayons illuminent par moment les feuillages des arbres et attisent leurs couleurs éblouissantes. Rouge. Orange. Mordoré. Une splendeur que le SDF cueille avec gratitude.


Pour le moment, il ne pleut pas. À l'instar des matins précédents, Vincent va donc pouvoir se préparer un café instantané à l'extérieur. Il s'accroupit et dispose avec précaution la casserole d'eau sur le petit camping-gaz. Il a pu tout récemment s'offrir ces ustensiles indispensables. Pour savourer l'instant, Vincent ferme les yeux. Il sent le soleil qui réchauffe sa joue barbue, hume l'arôme de sa boisson préférée se dégageant de son mug. Il a appris à goûter le moindre moment de bien-être que lui offre sa nouvelle vie.


Tout en sirotant son café, Vincent pense aux multiples voyages que lui offrent les livres, à travers l'espace et le temps. Il ne s'en lasse pas. Récemment, les ouvrages de développement personnel qu'il a découverts lui ont même apporté une toute nouvelle dimension, à laquelle il ne s'attendait pas. Celle d'un voyage intérieur. En écoutant son corps, en vivant intensément l'instant présent, il parvient parfois à retrouver un semblant de paix au fond de de lui.


Cependant, Vincent s'en veut encore. Il n'a pas su anticiper la faillite de son entreprise. Après un long passé de travailleur saisonnier, créer sa propre boutique était un sacré challenge, qui l'a galvanisé. Il y a mis toute son énergie. Vendre des produits en vrac, n'était-ce pas une excellente idée ? Réduire les déchets, une action écologique à réaliser d'urgence ? D'autre part, son commerce à taille humaine permettait de faire de belles rencontres, d'échanger des idées de lecture, de lier connaissance avec des personnes engagées dans un nouveau mode de consommation, moins nocif pour la planète. En cinq années, dans la petite ville normande où il s'était établi, il avait réussi à se constituer une fidèle clientèle. Il avait réussi à engager un jeune employé pour le seconder. Il soupire. C'était sans compter avec la Covid-19. Comment prévoir la pandémie ? Les clients se sont faits plus rares et le chiffre d'affaires a considérablement baissé. Jusqu'à ne plus pouvoir payer son salarié, malgré les aides de l'état. La mort dans l'âme, il a dû le congédier. Ensuite, il n'a plus pu régler les charges du magasin.


Parce qu'il ne veut pas que ses pensées moroses lui gâchent la journée, Vincent se secoue. Il décide qu'après sa visite quotidienne à Pôle Emploi, il ira faire un tour à la bibliothèque. Celle-là même qu'il fréquentait assidûment durant son enfance et son adolescence. Il a envie de passer du temps au milieu des livres. De sentir leur odeur. De toucher les feuillets imprimés. De lire les quatrièmes de couvertures. De s'évader dans une aventure addictive, sans plus songer à son quotidien difficile. C'est un plaisir qu'il s'offre souvent. Et, ce qui ne gâche rien, il adore discuter avec l'employé municipal qui gère ce lieu magique.


« Eh bonjour monsieur Delage, comment allez-vous ? »


Souriant, Christophe, le bibliothécaire, se tient devant lui. Il farfouille dans une pile de livres posés sur son bureau.


« Tenez, je vous ai mis celui-ci de côté », explique-t-il à Vincent, en lui tendant le dernier opus de l'un de ses auteurs favoris.


Ils se mettent à discourir sur l'écrivain. Échangent leurs points de vue. Partent dans une passionnante discussion sur les différents ouvrages de ce romancier, jusqu'à ce qu'arrive un nouvel adhérent.


Vincent s'installe dans l'un des fauteuils confortables de la bibliothèque. Il a sélectionné plusieurs autres livres et en a fait une pile qu'il a posé sur une table devant lui. Comme son choix dépasse le nombre d'ouvrages autorisés pour le prêt, il doit en éliminer certains. Il commence à parcourir quelques pages du premier. Or celui-ci l'entraîne bien plus loin que ce qu'il pouvait imaginer.


Dehors, le temps a changé. Il s'est mis à pleuvoir. Mais Vincent n'entend pas l'orage. Ne voit pas que la pièce s'est obscurcie. Ne perçoit pas les allées et venues des quelques personnes qui déambulent entre les rayonnages. Il se trouve au Venezuela, où se déroule l'intrigue du roman qu'il a choisi. Propulsé au cœur de la capitale au début des années quatre-vingt-dix, il respire l'atmosphère d'un quartier défavorisé mais empli de chaleur humaine. Dans cet immeuble du centre-ville, les habitants se serrent tous les coudes. Ici, règne le parfum stimulant de l'entraide. D'une solidarité réelle, qui touche Vincent. Pourtant, autour de lui, les murs de la terrasse sont troués d'impacts de balles. À l'instar de Miguel, le héros, ainsi que de ses voisins, il y dépose nonchalamment le mégot de sa cigarette. Pour ces Vénézuéliens, le danger est omniprésent. Chaque jour, à n'importe quelle heure, les règlements de compte liés aux trafics de drogue se succèdent dans le quartier. Vincent ressent dans son corps le climat chaud et humide de Caracas et la sueur coule entre ses omoplates.


Au fil des pages, les descriptions précises de la ville le laissent bouche bée. Il visualise les bidonvilles qui ont envahi tout un pan de Caracas. Accrochés au flanc des montagnes, quelques années avant le gigantesque déluge qui a tout emporté dans ses eaux boueuses. Tout près de là, les quartiers riches, bien à l'abri, barricadés derrière de hautes grilles. Fasciné, Vincent voyage dans ce pays de contrastes qu'il ne connaît pas. Son empathie naturelle le porte tout entier aux côtés de son héros qui se bat lui aussi pour survivre, dans ce quartier gangrené par la drogue.


Quand il relève la tête, il est presque midi.


− Vous allez camper là ? s'amuse Christophe.


− Je me suis laissé prendre par la magie de ce livre, répond Vincent du tac au tac. Mais... vous ne croyez pas si bien dire, ajoute-t-il après un court temps de réflexion.


Parce qu'il le trouve sympathique, parce que le même amour littéraire les unit, il révèle à Christophe sa situation instable. Son amitié avec Nathan, aussi, qu'il connaît depuis l'enfance. Celui-ci vit actuellement dans un minuscule studio, mais permet à Vincent de venir régulièrement chez lui prendre une douche et laver ses vêtements.


− Ça alors ! s'étonne le bibliothécaire. Vous ne ressemblez pas du tout à un SDF. En tout cas, se reprend-il en rougissant, je ne les imagine certainement pas aussi lettrés que vous.


Entre deux prestations musicales, Vincent a continué activement ses recherches d'emploi. Il s'est présenté à deux entretiens de magasinier, mais n'a malheureusement pas été retenu. Est-ce à cause de son âge, qui approche de la cinquantaine ? Devant son bar habituel, il gratte de plus en plus farouchement sa guitare. Lutte de plus en plus pour garder le moral.


Heureusement, il a réussi à se procurer un téléphone à carte prépayée. Il appelle sa petite Mia deux fois par semaine. Elle lui raconte ses joies et ses chagrins d'enfant. Il rit avec elle, la console de son mieux. Ces moments lui mettent du baume au cœur et lui redonnent le sourire. Allez, il faut continuer d'y croire. Bientôt, le cauchemar prendra fin et il serrera sa petite contre lui.


C'est un après-midi venteux, au creux de l'automne. Aujourd'hui, la guitare n'a pas comblé la faim de Vincent. Alors, il a dû conduire jusqu'à la ville voisine où se trouvent les Restos du cœur. D'habitude il y va en bus, or son portefeuille ne contient plus que des pièces jaunes. Une grosse ride barre son front. Le réservoir de la Renault est presque à sec, il faudrait y remettre un peu de gasoil.


Pour oublier son infortune, une fois revenu dans sa ville, il programme une visite à la bibliothèque. La capuche de son sweat relevée, il se hâte vers cet endroit qu'il aime tant.


− Ah, monsieur Delage, j'avais hâte de vous voir ! l'accueille le bibliothécaire.


Vincent sourit. Ce Christophe lui est de plus en plus sympathique. Les personnes comme lui ou Nathan ne savent pas combien leur existence lui est précieuse.


− Je vous ai dit que je recherche un assistant pour la bibliothèque ? poursuit-il, l'air enjoué.


Vincent pâlit. Un espoir fou fait battre son cœur plus vite. Mais paradoxalement, une immense certitude l'écrase : il n'a pas fait les études nécessaires pour obtenir un tel poste.


− Eh bien, j'ai proposé votre candidature à la mairie, révèle Christophe.


− Mais... bredouille Vincent. Je n'ai pas les compétences...


− Comment ? s'insurge le bibliothécaire. Mais je ne connais personne qui lise autant que vous et qui soit passionné comme vous l'êtes ! Croyez-moi, vous en savez davantage que la plupart des habitués de ce lieu.


Vincent esquisse un pauvre sourire.


− Attendez, j'ai une idée, s'exclame Christophe.


Il attrape son téléphone. Hébété, Vincent s'est laissé tomber sur le siège le plus proche. S'il était croyant, il aurait couru jusqu'à l'église voisine et, vidant les piécettes de son portefeuille, il aurait fait brûler un cierge.


− Vous avez rendez-vous demain après-midi, annonce le bibliothécaire ravi. J'ai obtenu d'être présent à l'entretien. Vous savez, je suis sûr que ça va marcher. Je serai heureux de faire équipe avec vous.


Il tend à l'homme qui lui fait face une franche poignée de main.


C'est ainsi que Vincent, quarante-neuf ans, SDF, a trouvé un emploi dans le lieu le plus prodigieux qu'il connaisse. Environné de ses chers livres, au cœur de la petite ville qui l'a vu naître. Il prend conscience que la vie peut s’avérer extrêmement étonnante. Oui, il a eu raison de continuer d'y croire. Car il arrive que parfois, la réalité dépasse les rêves.


Corinne F D




ÉMOTIONS EN BOUCHE
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Dans un petit village pittoresque des Hautes-Pyrénées, Gauvin, un artiste atypique et talentueux, mène une vie solitaire et contemplative. Il passe la plupart de ses journées à peindre, en espérant trouver l’inspiration pour créer une œuvre qui toucherait les cœurs.


Son don pour capturer la beauté à travers ses pinceaux de toutes tailles est notoire. Son atelier à la lumière naturelle grâce aux rayons directs du soleil, est un lieu de magie où les couleurs prennent vie. Les émotions s’y expriment avec délicatesse.


Gauvin a commencé à peindre très jeune, fasciné par les paysages, les visages et les scènes de la vie quotidienne. Il trouve dans la peinture une manière unique de communiquer ses sentiments et de partager sa vision du monde qui l’entoure.


Malgré son talent indéniable, Gauvin vit dans l’ombre de la renommée. Hors des frontières de son village pyrénéen, ses œuvres sont seulement admirées par ceux qui ont la chance de le découvrir.


Un jour, un riche collectionneur d’art entend parler de Gauvin et de ses créations. Intrigué par les fervents éloges à propos de son talent de peintre, à la recherche de nouveautés insolites pour sa prochaine collection, il espère que les tableaux de Gauvin seront la réponse à ses aspirations.


Lorsque le collectionneur entre dans l’atelier de l’artiste, il est immédiatement frappé par la beauté et la profondeur des toiles qui remplissent la pièce. Les couleurs éclatantes, les détails minutieux et les émotions qui se dégagent de chaque tableau sont tout simplement captivants. Il est immédiatement sous le charme. Gauvin, surpris par cette visite mais ravi, engage une conversation chaleureuse avec le collectionneur. Il lui explique avec humilité sa passion de la peinture et les émois qu'il ressent à chaque coup de pinceau. L’homme, profondément touché par la sincérité et la puissance de son œuvre, lui propose d'acheter une œuvre représentant le village, à un prix élevé. Mais celle-ci n'est pas à vendre car Gauvin y tient beaucoup. Fidèle à ses racines, trop attaché à son lieu de vie, il remercie le collectionneur avec gratitude, mais décline cette offre alléchante.


Le lendemain matin de bonne heure, le peintre décide de quitter son atelier pour se promener dans le parc floral, près de chez lui, espérant trouver un nouveau souffle créatif et se remettre de ses émotions de la veille.


C'est un véritable enchantement pour les sens. Les arômes et les textures enveloppent doucement Gauvin. Tableau vivant composé d’une multitude de fleurs aux teintes vibrantes. Chaque bouton est une œuvre d’art souvent éphémère s’épanouissant avec grâce et chatoiement. Le chant des oiseaux perchés sur les branches des arbres environnants, ajoute à l'ensemble les accents d'une musique vivante. Gauvin se laisse facilement imprégner par la tranquillité du lieu, où le temps semble suspendu. Tout lui rappelle la fragilité de la nature qu’il aime tant reproduire sur ses toiles et parfois y ajouter des personnages. Songeur, il repense à ce qui l'a amené à pratiquer son art si particulier.
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